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Morl de Gustave Ador.
Le grand citoyen qui faisait l'orgueil de Geneve, de

la Suisse et de l'humanite tout entiere n'est plus! Tous
les peuples ont rendu hommage ä sa memoire et nous ne
pouvons que deplorer la mort de celui qui honora les
hommes par la noblesse de ses sentiments et la droiture
de son caractere. Nous ne reviendrons pas sur sa car-
riere; les journaux ont donne lä-dessus d'abondants
details. Nous soulignerons seulement le role admirable
que Gustave Ador joua dans l'histoire de son pays.

Lieutenant-Colonel, il aima l'armee et tous les sol-
dats s'inclineront aujourd'hui avec respect devant sa
tombe. II comprenait qu'elle est la sauvegarde de la pa-
trie! Devant son cercueil, les officiers et les sous-offi-
ciers ont defile, meles ä la foule immense des citoyens
de tous les partis et aux innombrables delegations
venues de tous les pays.

Gustave Ador n'est plus! L'armee a perdu un vrai
chef et le pays a perdu lc plus grand de ses enfants.
Mais son souvenir restera vivant dans nos ämes! D.

Le Bivouac.
Pendant que des pseudo-citoyeiis denigrent l'armee, des

cotirageux redoublent d'efforts pour celebrer la patrie et nos
belles institutions.

«Le Bivouac», Organe de l'association suisse des sous-
officier de Boudry et de la Chaux-dc-Fonds, vient de sortir
la presse.

La redaction en est confiee ä Georges L'Hardy, ä
Colombian

Sous un format commode, bien presente grace ä une ty-
pogrophie soignee, ce nouveau journal ä qui nous souhaitons
la plus cordiale bienvenue aura sürement une belle carriere.

Voici le bei editorial du Bivouac:
«Chers amis officiers, sous-officicrs et soldats du pays de

Neuchätel, que tries premieres paroles soient pour vous
saltier, ct vous dire ma ficrte et ma joie de contribuer ä vos
efforts. Resserrer les liens qui vous unissent, c'est augmenter
votre force c'est rendre plus vive votre action.

Essentiellement neuchätelois, je serai pour vous, sous-
officiers de nos districts, l'agent de liaison et d'emulation que
vous reviez; et si par ma diffusion j'interesse ä l'armee des
indifferents, j'aurai depasse le but espere par mes createurs.

Entre citoyens qui poursuivent le meme ideal il est bon de
sentir les coudes et notre armee doit savoir sur qui eile peut
compter. Si vous etes indispensables ä ses cadres, la
puissance disciplinee de vos groupements, hors du service, en
imposera ä lq meute defaitiste qui la voudrait dechirer. Les
adeptes nombreux d'un pseudo pacifisnre envahissant, satis-
faits dans le danger d'etre proteges par une armee aux
frontieres en veulent ä l'armee 616ment d'ordre, ä cette arnree
de novembre 1918 qui leur barra la route, toujours prete ä
defendre le pays, ä sauver l'honneur.

Un amoindrisement militaire entrainerait peu ä peu la
perte de nos libertes, l'efficacement de nos frontieres.

Notre Suisse, nee du Pacte de 1291, grandie au cours
des siecles, notre Suisse des Alpes au Jura ne saurait se
perdre dans un internationalisrne tuant les plus vaines aspirations

et niant la foi.
C'est sous le signe du drapeau flottant librement, sous

les plis duquel vous etes fiers de servir que je me suis place
parce qu'il parle ä vos cceurs. Nes soldats, vous le serrez
toujours.

Votre profond patriotisme, consacre sous les armes ne
souffrira pas une Patrie diminuee. Les croises du moyen-äge,
sous l'embleme de la croix ont lutte pour leur foi. Vous
aussi, officiers, sous-officiers et soldats neuchätelois, sous le
drapeau ä la croix blanche, symbole de sacrifice et de
redemption, vous serez les chevaliers qui ne sauraient vivre
sans lutter pour un ideal sans täche, pour la gloirc dc la
Patrie. Le Bivouac.»

Livre d'or des Sous-Officiers.
Le sergent Triaire.

Engage au regiment de Bourgogne en 1789, le
sergent frangais Pierre Triaire, ne au Vigan,
s'etait distingue au siege de Toulon. En montant le
30 novembre 1793 ä l'assaut du fort de Malbousquet, il
fut renverse d'un coup d'ecouvillon et tomba dans le
fosse, d'oü il se releva aussitöt pour revenir ä la charge
et arborer son drapeau sur le fort conquis.

II fit ensuite partie de la lere division de l'armee
d'Italie et occupa sur le champ de bataille de Castiglione
avec plusieurs de ses camarades une redoute aban-
donnee dont ils servirent les pieces, contenant l'ennemi
pendant 2 heures. Fait alors seigent des canonniers de
sa demi-brigade, i! fut compris dans le corps expedition-
naire d'Egypte, assista ä la bataille des Pyramides et
ä la prise du Caire.

II faisait partie de la garnison du fort d'E 1 -
Arisch, sur les frontieres du desert de Syrie, lors-
que ce fort fut attaque par l'armee turque, en novembre
1799. Bientbt l'armee ottomane debouche et pousse un
gros de cavalerie ä l'entree du desert. Un parlemen-
taire se presente pour sonimer le commandant du fort
de se rendre. Le commandant C a z a 1 s se refuse ä

ecouter aucune proposition. Une insurrection terrible
eclate alors dans la garnison. Les troupes fideles re-
ussissent cependant ä ecarter les Turcs par le tir precis

de Partillerie, tnais les pourparlers continuent aux
avant-postes. Des emigres, des prisonniers gagnes par
l'ennemi font valoir aupres des soldats l'espoir de re-
voir bientot la France.

En meme temps les attaques redoublent et se deve-
loppent. La garnison demande ä grand cris que l'on
accepte la capitulation honorable Offerte par l'ennemi
(comme si une capitulation pouvait jamais etre honorable

tant qu'il reste des munitions pour se defendre!).
En vain le commandant (Nazals s'efforce de rami-

ner les courages; on l'ecoute un instant mais la nuit
vient et ramene les intrigues. Les mutins livrent un
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